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Bulletin politique.

M, le vice-président du conseil vient d'a-
dresser aux préfets une circulaire tendant
à en obtenir des renseignements précis sur
la composition des conseils généraux. Dans
la pensée de M. Buflet, celle statistique au-
r a i t pour but de l'éclairer sur les résultats
probables des futures élections sénatoriales,
dont il prend un grand souci ; mais ce n'est
pas dans un intérêt de pure curiosité que
serait fait ce travail. Il servirait à fiier lès
idées du gouvernement, pour ce qui con-
cerne la loi électorale, dont la discussion
suivra de près la rentrée de la Chambre.
Celte sollicitude est louable ; mais, s'il

faut l'avouer, nous ne comptons guère sur
les effets que peut s'en promettre l'optimisme
plus ou moins ardent de M. le vice-prési-
dent du conseil. Au sujet de la composition
des conseils généraux, les préfets ne sau-
raient lui rien apprendre de bien neuf;
car depuis longtemps on peut supputer,
«Tec une rigueur quasi-mathématique, le
nombre d'électeurs qui dans les différents
conseils sont acquis à la cause soit des can-
didats révolutionnaires, soit des candidats
conservateurs au Sénat. Un travail d'en-
semble sur la matière ne saurait donc
avoir d'autre Abjet que de nousfixer d'une
façon plus précise. Il ne changera pas les
données du problème à résoudre, qui est
d'amener le suffrage universel à faire de
bons choix pour la Chambre haute, lorsqu'il
fait entrer e radicalisme à la Chambre des
députés et le propage de plus en plus au sein
des conseils généraux.
Nous savons bien qu'on espère beaucoup

du suffrage restreint imaginé pour les élec-
tions sénatoriales. A la suite des informa-
tions qu'il provoque, peut-être M. le vice-
ifésident se conflera-t-il plus encore à une
oi électorale qu'il s'efforcera de rendre

'yï» ®us$i peu favorable que possible aux entre-
prises révolutionnaires. Mais la Chambre
reste-t-elle capable d'un effort vigoureux en

sens ? Déjà pour les élections munici-
pales elle s'est trouvée en face des mêmes
difficultés. Comment les a-t-elle abordées
quelles ont été les fruits de celte première

reforme ?
, Hélas! au moment de la bataille, toutes
'«s bonnes résolutions avortaient et le vote
°®nous a donné qu'une loi dont les radi-

ont pu feindre de gémir, mais qui les
® trop servis pour qu'ils n'aient pas très-

changé ces plaintes hypocrites en des
de victoire, à coup sûr trop justifiés,
craignons fort qu'il n'en soit de même
'a loi électorale politique. Cependant

" circuiairg de M. Buffet indique au moins
su a se préoccupe du péril.
<-est quelque chose. Nous l'applaudi-

«V réserve si, moins occupé de cher-
P«uî H ® de l'efficacité desquels on
{JJ ' aouter, il songeait davantage à recon-
ple vrai péril pour y apporter, si tard

1 U soii, le vrai remède.' AUGUSTE ROUSSEL.-

^'liroiiiqiie générale.

Paraissant tons les jonrs, le lundi excepté. Les abonnements de trois mois pourront être payés en tim-
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j fra le ministère à la rentrée du parlement.
Tous les ministres sans exception sont d'ac-
cord sur deux points : exiger le vote unino-
minal par arrondissement ; attendre le vote
définitif de la loi électorale pour fixer la
date de la dissolution. Dès la rentrée de
l'Assemblée, le ministre de l'intérieur de-
mandera la mise à l'ordre du jour de celle
loi, mais il ne posera la question de cabi-
net qu'à la troisième lecture.

* Il

f ^ t a r d ^ ^ ' ? l i e n t à n'être pas en
' " trace déjà le programme que sui-

On lit dans le Moniteur universel :
« M. Jules Simon et ses amis occupent,

dit-on, les loisirs que leur fait la proroga-
tion, pour préparer entre eux une liste de
candidats au Sénat et au Corps législatif.

» L'ancien ministre de M. Thiers se se-
rait fait adresser par les comités républi-
cains des départements une statistique com-
plète au double point de vue des élections
législatives et sénatoriales.

» Les listes seraient préparées non-seu-
lement en vue d'assurer dans les nouvelles
Chambres une majorité républicaine, mais
encore en vue de constituer dans l'Assem-
blée actuelle des éléments suffisants pour
renverser le cabinet en faisant entrevoir aux
députés, en échange de leur concours, une
place sur l'une des deux listes. Les offres se
seraient étendues jusqu'au centre droit.

» Mais il serait absolument nécessaire
pour les élus de renverser, dès la rentrée,
M. le vice-président du conseil, qui leur pa-
raît être un obstacile invincible à l'exécution
de ce plan.
» Les comités radicaux auraient reçu

les instructions nécessaires pour compléter
cette oeuvre, en s'enlretenantaveclesdéputés
de leurs départements respectifs. »

*

» *

Le même journal donne un renseigne-
ment historique qui a son importance.

Le concours général des lycées et collèges
de l'Université, qui clôt chaque année la
période des dix mois scolaires, est le résul-
tat d'une fondation de l'abbé L'egendre, se-
crétaire de l'archevêque de Paris, François
deHarlay.
Son testament, dont le Moniteur analyse

les dispsilions, créait des prix pour trois piè-
ces de prose française, trois pièces de vers
français, trois odes latines et trois morceaux
de musique à la louange de la France et de
ses plus grands hommes, le tout choisi au
concours. Deux mille livres de rente étaient
affectées à ces prix.
La succession fut longtemps en litige, et

le Parlementfinit par offrir le capital laissé
par l'abbé Legendre à l'Université, qui l'ac-
cepta et en régla l'emploi.

« Le concours fut établi pourêtre annuel,
et il ne comprit d'abord que les compo-
sitions dont voici l'énuméralion fort sim-
ple :
» En rhétorique, quatre prix. Discours

latin, discours français, vers latins, version
grecque.
» En seconde, trois prix. Thème latin,

vers latins, version grecque.
» En troisième, trois prix. Les mêmes.

• » Il n'y avait pas de prix d'honneur mar-
qué ; mais le discours latin s'en empara sur-
le-champ, le lauréat ayant été renvoyé « par
honneur, » sur l'estrade, au premier prési-
dent du Parlement, qui le couronna à la
place du recteur, et la tradition s'en étant
suivie sans relâche.
» De il il à 4 793,chaque année eut sa

distribution des prix du concours géaéral.

En 4 793, les lauréats parurent, le lende-
main, à la barre de la Convention, qui or-
donna que leurs noms seraient proclamés
sur tous les théâtres de Paris, le jour de la
représentation gratuite donnée pour l'anni-
versaire du 10 août. Mais de <794 à 1800,
le concours disparaît. Repris en 1801, il
n'avait été jusqu'à nos jours interrompu
qu'en 1815. »

D'autre part, dans un discours prononcé,
mercredi, à la distribution des prix aux éco-
les des Frères d'Angers, Mgr Freppel a rap-
pelé que l'existence même des distributions
solennelles, à la fin de l'année scolaire, est
due aux Jésuites, qui les ont inaugurées
dans leurs collèges d'Italie, en 1574.
Ainsi l'histoire démontre que l'Université

a pris au clergé et aux ordres enseignants,
tout ce qu'elle a de bon dans sa méthode et
dans ses règles.

Voici encore un témoignage public, qui
vient s'ajouter à tant d'autres pour cons-
tater l'excellence de l'enseignement des Frè-
res.

Une médaille de première classe a été dé-
cernée par le jury de l'exposition internatio-
nale des sciences géographiques à l'Instilut
des Frères des Ecoles chrétiennes, pour les
livres et caries destinés à l'enseignement de
la géographie.

» *
Les journaux danois nous annoncent que

M. Reclu, officier de marine français, ar-
rêté à l'île de Wyk, comme espion par les
Prussiens, est arrivé sur le territoire da-
nois, après avoir subi une prévention de
trois semaines. Son crime consistait à por-
ter une carte de l'état-major^allemand, cir-
constance qui paraissait suspecte à l'auto-
rité prussienne.

Les juges de Flensburg ignorent sans
doute que leurs compatriotes ne se mettent
jamais en route sans être munis d'une carte
spéciale, pour avoir fait subir à notre com-
patriote trois semaines de prévention comme
punition d'avoir été muni d'une carte alle-
mande?

»* *

Un abonné de l'Univers adresse à ce jour-
nal , sur la nécessité et le moyen de faire
fréquenter les écoles, la lettre suivante :

« Monsieur le rédacteur,
» Je ne puis me défendre de vous com-

muniquer une idéè qui me poursuit depuis
quelque temps, à l'égal de l'affection que je
porte à l'enfance.
» A l'école I à l'école 1 c'était, voils le

savez , monsieur le rédacteur, naguère en-
core, le cri universel. Il a fait déjà dépenser
quantité d'encre et d'argent. Cependant une
foule d'enfants de la classe indigente, dans
les villes grandes et peUles, s'ils sont inscrits
sur les listes scolaires, n'en sont guères
plus réguliers.
» Eh! qui éloigne donc des classes ces

pauvres enfants ?
» L'exploitation par la mendicité. Or, la

mendicité, surtout pour les entants, c'est
(qui n'en convient?) l'ignorance, la paresse et
l'immoralité.
» Le radicalisme s'est emparé de ce côté

vrai de la question pour créer son odieuse
formule de l'instruction (îBligatoire. Vous
avez fait, monsieur le rédacteur, bonne jus-
tice de cette utopie. Ce serait le gendarme
et l'amende, la force et l'impossible. Mais
il n'en reste pas moins incontestable que si,

par des moyens honnêtes et d'application
facile, nous pouvons procurer aux enfants
la salutaire aumône de l'école, le devoir se
présentera de pair avec le bienfait. Ces
moyens également simples et efficaces , s'ils
échappent fatalement des mains de la jus-
tice, i me semble les trouver au pouvoir de
la charité.
» En effet, que les bureaux de bienfai-

sance , protecteurs officiels de la classe indi-
gente, veuillent bien dire ce simple mot :
« Sont désormais exclues des secours régu-
» liers de la charité publique les familles
» qui laisseront mendier leurs enfants de 6
» à 13 ans » , et je suis convaincu qu'une
amélioration sensible ne tardera pas à se
produire. Quel résultat n'obliendrait-on pas,
si toutes les oeuvres de charité venaient à
suivre cet exemple?
» La sanction que je propose est parfai-

tement en rapport avec le but à atteindre ,
et les commissions charitables ont, de leur
côté, mille moyens d'être parfaitement ren-
seignées. »

* » »

M. le ministre de l'instruction publique a
manifesté l'intention de faire substituer ,
dans tous les lycées, la vareuse à la lunique,
pour tous élèves. Si les ressources budgétai-
res peuvent le permettre, cette modification
serait appliquée dès le retour des vacances
scolaires.

* *

Le général Cabrera vient d'arriver à Tou-
louse. Il est accompagné de son état-major,
qui se compose de cinq ou six généraux et
officiers supérieurs.
On croit que cet homme de guerre espa-

gnol est allé sefixer à Toulouse pour suivre
les opérations militaires qui s'exécutent sur
la frontière.

* A

Le bruit court dans quelques cercles di-
plomatiques que M. le comte Apponyi, am-
bassadeur d'Autriche à Paris, sera probable-
ment remplacé par un diplomate bien con-
nu, M. le comte de Beust.

«
* *

Le Sérapis, sur lequel le prince de Galles
doit s'embarquer au mois d'octobre, pour
l'Inde anglaise, est commandé par l'hono-
rable Henry Car Glyn, capitaine de vaisseau.
Les principaux arrangements y sont déjà
faits. Les appartements personnels du prince
sont séparés de ceux de ses officiers par un
salon qui sera vraiment splendide. Il sera
ventilé par six pankas,—immenses éventails
qui seront mis en mouvement au moyen
d'un engrenage.

Pour proléger, en outre, les nobles
voyageurs contre le soleil brûlant des
tropiques, une grande tente couvrira le
pont.

Les personnes de la suite du prince sont
au nombre de cinquante. Le départ du
Sérapis, de Portsmouth, est fixé au 6 octo-
bre.
Il emportera pour neuf mois de vivres,

et 25 tonnes de glace. Des orfèvres de Lon-
dres, MM. Garrard, doivent fournir pour
230,000 francs d'argenterie et de vaisselle
plate.
Quant au portefeuille du prince, n'ou-

bliez pas qu'il contient 2.800,000 francs
que le Pariement a volés pour son voyage.



Etranger.

Un orage épouvanlnble a éclaté le 1 \ sur
Mens el Charleroi. Dans celle dernièrè loca-
lilé, la partie basse de la ville a été littérale-
ment inondée. Cinq personnes ont été tuées
par la foudre qui, dans les deux villes, est
tombée à dix-sept reprises.

On écrit de Berne, le 11 août :
Quelques journaux suisses ont annoncé

que des officiers de l'état-mojor allemand pro-
cédaient à une reconnaissance de la fron-
tière occidentale de la Suisse. Celte nouvelle
est exacte, mais elle ne doit pas être inter-
prétée dans un sens alarmant. Chaque an-
née , en effet, on peut constater des excur-
sions de ce genre, soit au sud, au nord, à
l'est ou à l'ouest. Les officiers alletnand»
font ces reconnaissances en habits civils afin
de ne provoquer aucun incident.
Un touriste fort désagréable aux Alle-

mands, M. ïissot, revient du « pays des
milliards. » Il parcourait l'Allemagne au
moment où toute la presse de l'empire le
vouait à l'exécration des nalionçiux libéraux,
et il a dû revenir à la hâte pour éviter des
poursuites. 11 compte utiliser les notnbreux
documents qu'il rapporte pour l'édificalion
de tous.
On signale d'Airolo le passage du prince

Ilumbertd'Italie, quia traversé la monta-
gne du Golhard en oalècbedécouverte à qua-
tre chevaux. Le prince se rend à Milan.

Londres 12 août.
Une dépêche de Rome annonce que le

gouvernement français ayant prié le Pape
d'autoriser les évèques à introduire dans
les prières du rituel le Domine salvam fac
rempublicam. celui-ci n'aurait autorisé que
la formule Domine salvum fac populum.

(Corresp. dip. européenne.)

sans résultat décisif. Les insurgés IL
de nouveau à mettre bas les arLs soîâ® » ^'orf ônne qne toutes les communes e
promesse d'une amnistie générale, ont ei.i corporations se tiennent à notre service, el
core repoussé ces offres de conciliation et se proférer aucune plainte
sont retirés dans leurs montagnes pour se
réorganiser et recommencer la lutte Ils
sont abondamment pourvus d'armes et de
munitions, ce qui ne permet plus de douter
que ce mouvement ne fût préparé de longue
main. °
» Maintenant, ce qui semble compliquer

la situation c'est que l'Albanie s'agite à son
tour, etqu il y a, d'autre part, en Servie, un
parti qui encourage les rebelles à la résis-
tance en leur faisant espérer le renverse-
ment du prince Milan et l'avénement du
prince Karagiurgevilch, et par conséquent
le concours actif de la Servie pour aider les
blaves de 1 empire ottoman à reconquérir
leur indépendance. Le départ subit du prin-
ce Milan pour Vienne se rapporte sans doute
aux manoeuvres de ce parti qui tend à jeter
la Servie dans les aventures.

» Tout en télégraphiant ici que la révolte
est à la veille d'être réprimée, Dervisch-Pa-
cha demande néanmoins qu'on lui envoie
des renforts.

» Quant au Monténégro, il se lient par-
faitement tranquille, et pour la première fois
depuis longtemps, la SubUme-Porle a lieu
d'être satisfaite de la façon d'être du prince
Nicolas à son égard. »

on écrit de Vienne à la Perseve-

» La foudre de la colère du Sultan toin-
ra sur tous ceux qui oseront faire la
ndre résistance. Nous ne serons que

étant impitoyables.
^'éfe^ds de donner gile ou nourriture

Ceux qui
cPe"u""x'®qû®i lSese ine de mloesrtd, onaunsesrionbtiesneroqnute

»J ordonnb ĝg publiques dans
tous les temple^^J',3 province, afin de
supplier le Très-ffm je nous accorder sa
protection.
» J'ordonne que la p^ ênte proclamation

soit affichée dans les Irt, idiomes de la
province, c'est-à-dire en la^^ ĝ turque, en
langue grecque et en langue s.yg_

» Je prie MM. les valis de la afficher
dans toutes les localités, afin que personne
n'en ignore et que tout le monde igg
dures prescriptions de l'état de siège.
» Donné dans notre palais du vilayet le

Bosnie, le 21 juillet 1875,
» DERVISCH-PACHA. »

mur, 45 id.; Poitiers fN^u^'*^^

Fanfares. — FondeUes.Vallif.ro. «
culanls; Chantonnay, 22 d pu 1 ^^
25 id.; La Possonnière, 24 iri
la-Pile (Indre-et-Loire), 26 id
(Indre-et-Loire), 25 id • R i c t

Orphéons. — i.a Roche-sur-Yon n
cutanls; Laval, 30 id.;.Tours, 35id V^^'
Maixent, 28 id.; Châleauneuf
Possonnière, 24 id., Breloux (DPMV QX' ^^
30 id.; l'Ile-d'Elle, 24 id. - - T Ï Ï
cutanls. ^^^ eï^.

exé-

Clii'oiîkiise Locaie et de l'Osiesl.

HERZÉGOVINE.

Comîne nous l'annoncions dès les pre-
miers jours, l'insurrection de l'Herzégo-
vine est beaucoup plus grave qu'on ne le
pensait.

Les dépêches de Conslantinople nous di-
sent avec complaisance qu'elle est à safin ;
mais en même temps on envoie toutes les
troupes disponibles. lien part de Conslan-
tinople et de Crète. Les faits démentent
donc les nouvelles officielles.

Si la Turquie était victorieuse, comme le
dit son gouvernement, elle ne serait pas
obligée de mettre sur pied toutes ses forces.
Celte fameuse « foudre du Sultan qui était
prête à tomber, comme le disait Dervich-
Pacha, sur tous ceux qui oseraient faire la
moindre résistance, » n'a encore effrayé
personne ; et, à croire les dernières nou-
velles, ia fondre, puisque foudre il y a, n'a
encore frappé que les Turcs.
Trébigne est toujours étroitement bloquée

par les insurgés, qui se sont emparés de
Douzi-Monastir, malgré ses fortifications.
De plus, il paraît que ces montagnards,
qu'on nous disait dépourvus d'armes et de
munitions, ont au contraire tout ce qu'il
leur faut pour continuer la lutte. Comme
tous les peuples chasseurs, ils sont d'excel-
lents tireurs, habitués à la marche et aux
fatigues ; et, disséminés en petites bandes,
ils déciment les troupes turques.
Il se passe là-bas ce qui se passe en Es-

pagne. Le gouvernement chante victoire,
mais il met sur pied toutes ses forces dispo-
nibles ; comme le gouvernement de don Al-
phonse, qui annonce tous les jours des
triomphes, et qui prépare une levée en
masse parce que son armée est impuissante
à vaincre les carlistes, Conslantinople et Ma-
drid rivalisent à qui donnera les nouvelles
les plus contraires à la vérité.
On ne peut croire à des succès quand on

voit ces gouvernements aux abois faire
appel à toutes leurs ressources et lever de
nouvelles recrues, comme en un péril im-
minent.
On écrit de Conslantinople à l'Agence

Havas :
« Les dernières nouvelles reçues de l'Her-

zégovine aux ambassades de Péra ne ré-
pondent guère à la confiance qu'affecte de
placer la Sublime-Porte dans la prochaine
répression du mouvement insurrechonnel.
Les troupes ottomanes ont eu jusqu ici avec
les rebelles six engagements, dont le der-
nier, qui a eu lieu le 1" de ce mois, a été
très meurtrier et, comme les précédents.

De plus
ranza:

« La concentration de troupes aux confins
de l'Herzégovine continue , et le général
Molinari, commandant de ces troupes, a été
mandé à Vienne pour conférer avec les mi-
nistres.
» Le mouvement insurrectionnel n'est pas

encore dompté ; il y a même des personnes
qui croient qu'il pourrait se prolonger, et en
se prolongeant, forcer le gouvernement au-
trichien à intervenir.
» La concentration de troupes faite dans

des proportions plus considérables que ne
l'exigeait la simple surveillance de la fron-
tière, et l'appel à Vienne du général Molina-
ri, peuvent raisonnablement être considérés
comme le signe de la préoccupation et de la
prévoyance du gouvernement autrichien,
qui ne veut pas se laisser prendre àu dé-
pourvu par les événements. »

Le l'tmes publie la dépêche suivante :
« Conslantinople, 10 août.

» La Porte a envoyé 2,000 hommes de
troupes dans l'Herzégovine par ia voie de
Klek, port de l'Adriatique. Le mécontente-
ment a pris des proportions considérables
et des engagements sérieux sont signalés.

Les insurgés ont fait subir de grands
dommages à la ville de Trébinje, une sous-
cription a été ouverte en Dalmalie. Les po-
pulations voisines témoignent de la sympa-
thie pour l'insurrecUon.
» On ne donne aucune vraie raison des

causes qui ont produit le mécontentement,
mais des agitateurs ont surexcité les pas-
sions populaires.
» La Porte n'éprouve aucune inquiétude

quant au résultat. »

Voici le manifeste que Dervisch-Pacha
vient d'adresser aux insurgés de l'Herzégo-
vine, et dont les dispositions rigoureuses
semblent un indice de la gravité du mouve-
ment :

« Aux populations de S. M. le Sultan.
» La volonté du Sultaii m'a confié la mis-

sion de réprimer la révolte. A cet effet. Sa
Majésté m'a envoyé par le Grand-Vizir, h la
date du 16 juillet, des pleins pouvoirs en
vertu desquels j'ordonne ce qui suit :
» Quiconque prête aide et assistance aux

insurgés sera puni de la peine de mort,
» L'état de siège est déclaré dans toutes

les provinces et districts soumis à mon com-
mandement.
» Tout musulman aura le droit d'appré-

hender au corps un chrétien, du moment
que ce dernier est suspect d'avoir des intel-
ligences avec les ennemis de notre très-gra-
cieux Sultan ou de vouloir se joindre aux
insurgés.

i> Les étrangers résidant dans ces pro-
vinces sont astreints à suive toutes les or-
donnances et prescriptions qu'il me plaît
d'édicter pour la durée de l'état de siège.
» Ces mesures ne seront pas de longue

durée. L'étoile des insurgés est déjà à son
déclin.

Vendredi prochain, il y aura répétition
générale du carrousel. La musique du 32»
y assistera.

L'Agence Havas nous apprend que l'Ecole
de Saint-Cyr se rendra à Saumur pour as-
sister au carrousel et aux grands exercices
militaires qui auront lieu le 20 août à l'Ecole
de cavalerie de cette ville.

La souscriptiondu département de Maine-
et-Loire, pour les inondés du Midi, s'élève à
deux cent cinquante mille francs.

Les journaux d'Angers publient l'arrêté
de M. le préfet de Maine-et-Loire fixant l'ou-
verture de la chasse, dans le déparlement de
Maine-et-Loire, au dimanche 5 septembre.

Des médailles et mentions honorables ont
été accordées, par décret, à différents mem-
bres de sociétés de secours mutuels parmi
lesquels nous remarquons :
Médaille d'argent: M. Besnard, président

de la société de Vihiers.
Médaille de bronze : M. Rivière, secrétaire-

adjoint de la société philanthropique à
Thouars,
Mention honorableM, du Petit-Thouars,

président de la société de Loudun.

MUSIQUE DES SAPEURS-POMPIERS.

Concert du dimanche 15 août,
A 4 HEURES DU s o m , PLACE D0 GHAMP-DE-FOIUK.

P r o g r a m m e .
1. Jupiter, pas redoublé TILLIABD.
2. Héve de flamme, mazurka BLÉGER.
3. Amour de la Patrie, fantaisie... HEITZ.
4. La Grifferie, polka FAVRE-DANNE
5. PCRMÎFLA, de Donizetti,fantaisie. TILLIARD.
6. Retraite des Carabiniers BLÉGEH.

Des chaises seront réservées pour les souscrip-
teurs et leurs familles.'

MUSIQUE MUNICIPALE DE SAUMUR.

Dimanche 15 août 1875,
A 8 HEURES DU SOIR, SQUARE DU THÉÂTRE.

£»rog;ramme.
1. La Lisette de Béranger (pas re-

doublé) L, BRUNET.
2 . Marietta (mazurka)! TILLIARD.
3. La Vénitienne (ouverture) TILLIARD.
4 . Annetta (scliottisch) TILLIARD.
5. Le Danube bleu (valse) J. STRAUSS.
6. VOEU crevé (qanàiiWe) HERVÉ.

Le dimanche 29 août prochain, jour du
grand concours international de musiques à
Limoges, aura lieu également, aux Sables-
d'Olonne, un concours de musiques et d'or-
phéons.
Voici la liste des sociétés musicales, toutes

de la région, qui ont pris l'engagement de
concourir aux Sables-d'Olonne, d'après les
journaux de celle localité :
Musiques d'harmonie. — La Roche-sur-

Yon, 40 exécutants ; l'Ile-d'Elle (Vendée), 24
id.; Rochefort (Sainte-Cécile), 30 id.; Par-
çoy-Meslay, 25 id,; Neuillé-le-Lierre, 16 id.;
Cenon, 30 id,; Loudun, 34 id.; Thouars,
37 id,; Azay-le-Rideau, 20 id.; Champ-
Robin-Vivy, 28 id,; Luçon, 25 id.; Sau-

Nous lisons dans le Patriote :
« Moins heureux que le rédaclenr i

Courrier de l'Aisne, et bien que inoà^ L ,
même Chambre , le rédacteur en £ ! ®
gérant du Patriote ont été condamnés nat ,
Tribunal de la Seine à l'audience d'hier
l'instance engagée à la requête de M DÙ» I
de la Fauconnerie, à cinquante francs ri'
mende, aux frais et à l'insertion du jugempî".
ûans le Droit et la Gazette des Tribunaux

» Si M. Dugué de la Fauconnerie a"oh
tenu une condamnation là où nous esoérinn
un acquittement, il n'a pas cependSnlT
enu tout ce qu'il voulait, car il defflandail
1 insertion du jugement dans six journ n̂r
politiques. »

Chemins de fer de l'Ouest et de Paris
à Orléans.

Excursion dans la Loire-Inférieure la
Vendée et sur les bords de la Loire à l'occa
sion des fêtes du Congrès de Nantes Train
de plaisir de Paris à Nantes, du mardi n
au vendredi 27 août 1875. 2»classe 26 fr
y classe, 18 fr. (aller et retour). Départ
de Paris-Montparnasse, le mardi 17 août à
10 heures 20, soir ; arrivée à Nantes le mer-
credi 18 août, vers 11 heures du malin ; dé-
part de Nantes le jeudi 26 août, à midi 15,
soir ; arrivée à Paris-Montparnasse le venl
dredi 27 août, vers 3 heures du matin.

VIIiLiB DE! SACJHUn.
ARRÊTÉ concernant la circulation aux abords

et dans le chemin conduisant à l'Hippodrome,
pendant les courses des 22 el 24 août 1875.

Le Maire de la ville de Saumur,
Considérant que les travaux que fait exécuter la

Compagnie du chemin de fer de Poitiers à Saumur,
dans la traverse du chemin de grande communica-
tion n° 50, ont notablement diminué la largeur ds
ce chemin;

Que le pont établi au-dâssus de la voie ferréett
les rampes des deux côtés ne sont pas encore dans
un état de viabilité convenable pour le passage des
voitures et ne peuvent servir qu'aux piétons et aui
chevaux de sel e ;
Que l'affluence des voitures, des e h ev âu s e t des

piétons que doivent occasionner, sur ce point,les
courses qui auront lieu les et 24 de ce mois,
oblige l'administration à prescrire des mesures pour
éviter l'encombrement et maintenir un ordre rigou-
reux dans le passage des voitures se dirigeant vers
les courses ou en revenant ;

ARRÊTE Î
Art. 1".—Toutes les voitures dirigées du côté du

chemin des courses ou en revenant, seront mis®̂ a
l'allure du pas, dans toute la longueur des rerabia"
ou des fouilles qui rétrécissent le cheram n; 5«.
à l'endroit désigné pour le passage du chemin a»
fer.
Art. 2.—Les voitures passeront parfile, les """

après les autres et dans l'ordre où elles arriverom,
sans pouvoir dépasser les premières. ^
Art. 3.-Quand une voiture sera engage

dans le passage, d'un côté, il sera interdit d en w
avancer d'autres, de l'autre côté, jusqu à cej e ja
première soit sortie du passage. ^ cei ei^ ,
voitures arrêtées dans celte circonstance ae
se tenir à 10 mètres de l'entrée du Passage- lurs
les indications qui seront données aux conducit
par les agents de surveillance.
Art. 4 -Les piétons et les ca^ l̂'"® ^ par la

circuler que par les rampes et'e POD ;, /fou-
levée de ceinture qui vient du Pont-Fouc^r^o„
tes les précautions étant prises pou^ .
brement et assurer la sécurité des passau ^^^^
Art. 5.—Le commissaire de policedud'assurer l'observation

Hrrêté
Hôtel-de-Ville de Saumur, 'e^^

LECO^

rigoureuse
: août 1875

présent

COURSES DE S A i n ^
22 ET -2-4 —AO-U-T 1875. .,

" Premier jour de courses, dtm,an9c2neaout-
10 COURSE PLATE (M I L I ' F L^UIÎEIM® ?'^

pour MM. les Officiers montant desjuu.
sang. - 2,200 mètres. ' .„nnés par''^i

20 PRIX DES HABAS : 2 , 0 00 ^ ^
ministration des Haras, PO"VrS ^
au-dessus, nés et élevés en FranÇe. ^^
50 fr. ; moitié forfaits'il «t doufl»
avant 4 beutes du soir, — t®



^f^^^^isième retire la sienne. — Poids :
S , ns, 62 kil.; 5 ans 64 kil ; 6 ans
f s.S^y "65 kil. 1/2. - Tout cheval ayant
Vau-dessus. plusieurs courses, une somme
^ ^ ' f f r porter 2 M-.de surcharge ; une
vS-O^V Vo OOO fr., 4 kil. ; une somme de
ifflfli8 7 W - Les chevaux nés et élevés dans

ffl 000 fr- circonscriptions de l'Ouest et du Midi,
jusqu'au moment de la course,

ïfj décharge. - Distance: 2,000 me-
Jetiron.

f3' Dour l'amélioration des races de che-
Urage®®"' e «gur chevaux de 3 ans et au-des-
rtttJeD ^"t pas, jusqu'au moment de la course ,
'05•"'Vcourse en Angleterre, un handicap de
hê^ie ,10 des prix de classe ou de série donnés
ïfl."^" cnViété dans les départements, ni une
^ PS ou à Chantilly. - Entrée : 50 fr.

(jjs entrées au second. — Distance :

IJoO mètres ^ ^^^^ g^ kil. ; 5 ans,
lf'6anseu\i-dessus,65kil.l/2.
, ^RSSE DE HAIES (militaire) : Un objet d'art,

MM les Officiers montant des chevaux de ma-
Pî" !-2,000 mètres environ.
'^'" D'.X DC CHEMIN DE FEB (course de haies, han-
5' ^"'v Qoo fr., dont 500 fr. donnés par la Com-
iifP) V 'cberain de fer d'Orléans , et 500 fr. par

des courses, pour tous chevaux. —
50 fr. ; moi''® ' déclaré le 13

^" r̂antmidi'. Le montant des entrées au second,
gnant d'une course d'obstacles après la

Hifalion des poids portera 3 kil. de surcharge.-
r Lntlemen auront une déchargé de 3 kil. ~
rtDce : 2,400 "ïiètres environ.

STEEPLE-CHASK (militaire) : Un objet d'art,
MU les Sous-Écuyers montant les chevaux de

é̂ge mètres et 12 obstacles environ.
Lundi 23 août.

GvauA mUitaive
DONNÉ PAR L'ÉCOLE DE CAVALERIE.

Ptiaième jour de courses, mardi 24 août,
t. CouBSï PLATE (militaire) : Un objet d'art,

lûiirMM les Officiers montant des juments de pur
Jjg.-Dislance : 2,200 mètres.
Î-P81IDE SABMUR : 3 , 0 0 0 fr.. dont 2 , 0 0 0 fr.

joDOéspar la ville et 1,000 fr. par la Société des
surses, pour chevaux de 3 ans et au-dessus, nés
(léleiés en France.. — Entrées : 100 fr. ; moitié
lortait s'il est déclaré le 13 août avant 4 heures du
soif, —Le second double son entrée, après que le
iraisième a retiré la sienne. — Distance : 2 , 2 00
mètres environ.
Tout gagnant d'un prix après la publication des

poids portera une surcharge de 2 kil.
3- COURSE DE HAIES (militaire) : Un objet d'art,

pocr .MM. les Officiers montant des chevaux de ma-
tége. - 2,000 mètres.
4- STEEPLE-CHASE (militaire) : Un objet d'art,

pour MM. les Sous-Ecuyers montant les chevaux
de manège. — 2,500 mètres et 12 obstacles envi-
lOD.
5' Paix DO CousEiL GÉKÉRAL (stccple-chase,

iiDdicap) : 2,000 fr., dont 1,200 fr. donnés par le
Coostilgénéral de Maine-et-Loire, et 800 fr. par
h Société des courses, pour tous chevaux. — En-
tes: 50fr.; moitié forfait, s'il est déclaré le 13
Mût avantraidi.— Distance : 4,000 mètres et 20
obstacles.— Tout gagnant d'une course d'obstacles
'près la publication des poids portera une sur-
tlurgede 3 kil.
Conditions générales. — Les courses de Saumur
«rontrégies par le code des courses et le code des
!l«fple-chase.
Us engagements pour les courses plates sont
«r«sés au secrétariat de la Société d'encourage-

rue Scribe, n» 1 bis, Paris.
Les engagements pour les courses d'obstacles
«fûnt adressés au secrétariat de la Société des
• P̂le-chase, place de la Concorde, n» 4, à Paris.

engagements devront être accompagnés du
M̂iement des chevaux et indiquer les couleurs
® propriétaire.

COMMISSION ADMINISTRATIVE :

^OTi

CHA-rEAïJ OE SAUMl'B.
(Suite.)

est de

le Préfet de Maine-et-Loire ; le Sous-Préfet
r£J|"l"°'i'l'ssement, le Général commandant
ijj^®.j ĉavalerie , le Maire de la ville, présidents

«-^•^"slave Le Brecq, président; E. Proust,
ïZt' n^n™'"'" Léon Mayaud , V. Ducamp ,

Bréchignac, Picherit-Château , Geor-
'• t̂de l'F i' architecte ; Duthil, écuyer en
- «̂-écu de cavalerie; de Bellegarde, capi-
•• î̂tênan?®"" ^''Ecole de cavalerie ; de Fontanges,
Wan régiment de dragons ; Mallet,

à l'École de cavalerie;
ĈiTaieri; ®0"s-lieutenant-sous-écuyer k l'École
^"'de ha sous-lieutenant au 9* ré-

ARCHÉOLOGIQUE.

^t-Ploj'^ d'un passage de l'office de
est de Murus est nommée. Ce
de?'f- 5 mais le

^^^ûQelég^H compris le sens de
Pî3 r ' ^ laquelle

ffût à sodnonéinlgélfiaesiete,ndai1rre5e2pc4reopdqauuri
'teullnlee

on lit

iv' siècï"'® l'^istencedeMurau

On a cité enfin un passage du Livre des miracles
de saint Martin, attribué à Herbern, archevêque d^
lours au IX« siècle. D'après ce passage cité-ar
M- Bodin, saint Martin aurait guéri une femr ê de
baumur, ville qu'on appelait alors Mur. choix
de ce texte n'est pas heureux, il faut en ronvenir :

^ d abord, il ne donne pas à la localité d n̂t il s'agit
le nom de Mur, mais celui de Saumur, castrum
Salmurienseen second lieu, le miracle qui s'y
trouve rapporté n'a pas élé opéré par saint Martin
de son vivant, mais longtemps après sa mort, près
de son tombeau, et après le retour de ses reliques
à Tours, d'où elles avaient élé emportées pendant
les invasions normandes, c'est-à-dire au X« siècle,
et non au IVv Enfin, le livre attribué à Herbern,
qui vivait au IX' siècle, n'est pas de lui ; c'est un
ouvrage apocryphe, rédigé plus d'un siècle après la
mort de ce prélat. Gomment ce passage du Livre
des miracles de saint Martin pourrait-il prouver
l'existence de la ville de Mur au IV» siècle? Il y a
erreur sur le nom, sur l'époque et sur l'auteur ; il
en est de ce texte comme du saint empire romain,
qui n'était ni saint, ni empire, ni romain. Voilà
comment on interprète, comment on lit les auto-
rités et comment on fabrique l'histoire.
Non-seulement les textes allégués par les parti-

sans de la fabuleuse ville de Mur au IV* siècle ne
prouvent rien, mais on peut en citer plusieurs dans
lesquels le mot Miirvs s'applique évidemment au
Saumur actuel, qui était quelquefois désigné sous
ce nom au XI* et au XII» siècle.
Le séjour de Pépin-le-Bref à Saumur, au VIII»

siècle, n'est pas mieux établi que l'existence de
la ville de Mur au IV». Nous lisons, en effet, dans
Eginhard, qu'en 766 Pépin tint dans la ville d'Or-
léans l'assemblée nationale, pour y traiter des
moyens de terminer la guerre d'Aquitaine. Il partit
de là pour cette province, répara le fort d'Argenton,
détruit par Waïfre, et plaça une garnison de Francs
dans la ville de Bourges. Revenant ensuite, suivant
l'usage du temps, prendre ses quartiers d'hiver en
France, il célébra la fête de Noël à Samoucy (Sal-
moniaeum) et celle de Pâques à Gentilly {Gentilia-
cum). L'année commençait alors à Pâques. Au
printemps de 767, Pépin réunit au même lieu de
Gentilly une assemblée d'évêques, pour résoudre
une question théologique qui s'était élevée entre les
Orientaux et les Occidentaux. Gela fait, et l'été
étant déjà assez avancé. Pépin partit pour l'Aqui-
taine, afin déterminer la guerre ; il sillonna cette
province en tous sens pendant l'automne, et se
rendit à Bourges. Puis il reprit la guerre pendant
une partie de l'hiver, et passa Pâques à Selles. Tel
fut l'emploi des années 766 et 767 pour cet infati-
gable guerrier.
Un auteur saumurois du XVII» siècle, dans un

mémoire resté manuscrit, rapporte qu'en 1641, une
tombe fut trouvée dans l'église de Nantilly, avec
une inscription en langue syriaque, relatant la mort
d'un évêque syrien enterré à Saumur. Partant de là,
l'imagination de nos érudits se met en campagne
on fait mourir l'évéque oriental à Saumur, pendant
le concile qu'y aurait tenu Pépin-le-Bref. Le village
de Gentilly se transforme en NanfOly, faubourg dei
Saumur, et Samoucy se change en Saumur. Le
concile de 767 s'est tenu dans l'église même de
Nantilly, dont la construction se trouve reportée au
V» ou au VI' siècle. Pépin devient le fondateur du
château de Saumur, et celui de l'église Saint-Jean,
mentionnée dans les chartes de Saint-Florent, dès
le IX» siècle (1).
Malheureusement la lecture du texte latin fait

crouler tout cet échafaudage : Samoucy {Salmonia-
cum) est un village de l'arrondissement de Laon,
qui n'a rien de commun avec Saumur, et Gentilly,
village situé près de Paris, ne peut être confondu
avec Nantilly, ni avec son église. Le concile en
question ne s'est pas réuni en Anjou, mais à Gen-
tilly. Il suffit de lire et de comprendre dix lignes
d'Eginhard, et le beau rêve s'évanouit. Pépin n'est
pas venu à Saumur; il n'a fondé ni le château, ni
l'église Saint-Jean, ni tenu un concile dans l'église
de Nantilly.

(1) a On demeure d'accord que Pépin revenant d'Aqui-
taine où il pstoil allé contre Gaiffre. passa à Saumur, en
l'an 766, et fonda une égfise en l'honneur de Saint-Jean-
Bapliste, lequelle depuis fut achevée par son fils Pépin, roi
d'Aauitaine, qui y mit des religieux de S. Jean... » (Ber-
nard, p. 56-} —Pépin d'Aquitaine devient fils de Pépin-le-
Bref; l'autor ne se géne pas de supprimer son vrai père
Loui's-le-PieuT et son aïeul Charleniagne; il fonde l'ordre de
Malte au YIIl' siècle. Ces hardiesses jettent un jour tout
nouveau sur l'histoire du moyen âge.

Le fait qui a'Onné lieu à cette légende saumu-
roise est mêm plus que douteux, car plusieurs au-
teurs penser que l'évéque syrien, dont la tombe au-
rait été dé-ouverte en 1641, n'est autre que Gilles,
archevê/fe de Tyr, mort en 1266. D'après la mé-
moire-'e Bernard, il y aurait eu deux tombeaux,
cehi' de l'évéque syrien, découvert en 1641, et ce-
li. de Gilles de Tyr, découvert en 1691 seulement,
ûrandet prétend au contraire que le tombeau de
Gilles de Tyr a élé ouvert deux fois ; la première,
on trouva son corps avec sa crosse et son anneau ;
la seconde, en 1691, on retira une inscription
latine, qui a été conservée dans l'église de Nan-
tilly.
Mais un document, imprimé à Saumur au XVII'

siècle, montre l'erreur de ces écrivains et tranche
la question. C'est un mémoire anonyme, intitulé
Advis donné à Monsieur l'abbé de Bourgueil touchant
la sépulture de Gilles, archevêque de Tyr, etc. Il
porte la date du 2 janvier 1614, mise par l'auteur
à lafin de son travail, qui est une sorte de lettre,
adressée à l'abbé de Bourgueil, et l'approbation
elle-même est du 30 janvier, même année.
Ce document a donc une grande importance ;

rédigé sur les lieux même, au moment de la décou-
verte, il mérite une confiance entière. Or, d'après
lui, la tombe de Gilles de Tyr a été ouverte, le 2 dé-
cembre 1613, par le fossoyeur de l'église de Nan-
tilly, qui avait cru pouvoir mettre la main sur les
objets précieux renfermés dans cette tombe, et qui
les restitua ensuite, peut-être parce qu'ils n'avaient
pas la valeur qu'il leur attribuait d'abord. L'inscrip-
tion latine, écrite en caractères gothiques d'une lec-
ture difficile, fut dès lors trouvée, et l'auteur la
donne tout entière ; elle s'applique à Gilles de Tyr,
et à lui seul. Cen'est donc ni en 1641, ni en 1691,
qu'on a découvert la tombe de Gilles de Tyr et son
inscription, mais en 1613; le calice, la crosse et
l'anneau ont été trouvés en même temps, et ils lui
appartenaient. Il y a donc tout lieu de croire que
Bernard a dédoublé Gilles de Tyr, et que l'évéque
syrien, dont il parle, n'est autre que l'archevêque
de Tyr. Grandet s'est aussi trompé, puisque la dé-
couverte de l'inscription est aussi ancienne que celle
du corps et des objets enfermés dans la tombe.
Quant à la prétendue inscription syriaque, ne se-
rait-ce pas tout simplement l'inscription latine ,
dont les caractères gothiques, peu familiers aux
hommes du XVII» siècle, auront été pris pour des
caractères orientaux (1) 7 De là l'étrange confusion
faite par Bernard, qui, rapprochant la découverte
du tombeau d'un évêque syrien, d'après des récils
peu sûrs, de ce qu'il avait lu dans Eginhard, au su-
jet du concile de 767, et fort mal compris, a fait te-
nir celte assemblée à Saumur, y a fait venir Pépin-
le-Bref, et lui a attribué la fondation de l'église
Saint-Jean. La confusion a pu être augmentée en-
core, parce qu'il savait vaguement sans doute qu'un
concile avait été tenu à Saumur, quelques années
après la mort de Gilles de Tyr. line fois l'idée du
séjour de Pépin-le-Bref à Saumur adoptée, M. Bodin
a tout naturellement ajouté à celte prémisse la cons-
truction du premier château, dont il a fait honneur
au.père de Charlemagne. C'est ainsi que de quel-
ques texes mal compris et d'une découverte archéo-
logique mal interprétée est née sur l'origine de Sau-
mur une légende des plus confuses, des plus faus-
ses, des plus contraires à l'histoire, et qui ne le
cède en rien aux inventions ridicules de Bourdi-
gné et de Hiret sur les monuments d'Angers.

Etudions maintenant ce que nous disent les docu-
ments sérieusement consultés. En rapportant l'his-
toire vraie des premiers temps de Saumur, nous
montrerons mieux encore à nos lecteurs la fausseté
du système de nos vieux érudits sur la fabuleuse
ville de Mur et sur les non moins fabuleuses cons-
tructions de Pépin-le-Bref.
En 848, le comte des Bretons, Nomenoë, ayant

brûlé le monastère de Saint-Florent-Ie-Vieux, les
moines s'adressèrent à Charles-le-Chauve, qui leur
donna, pour les indemniser, un domaine appelé
villa Johannisa^ec ses dépendances, nommées Lan-
tiliacum et Canciacum (2). Ces domaines étaient si-
tués près du rivage de la Loire, au lieu où est au-
jourd'hui Saumur. La suite des chroniques «t des
chartes de l'abbaye d» Saint-Florent ne peut laisser

(1) L'état matériel du manuscrit de Bernard confirme
complètement mon opinion. Dans la première rédaction, il
n'était question que de l'évéque syrien de 1641 ; ce passage
a élé ensuite raturé, ce qui montre qu'on a changé le sens
qu'il devait présenter d'abord. Puis, une longue note ajou-
tée après coup sur un papier collé au texte, mais de la même
écriture, parle de la découverte du tombeau de Gilles de Tyr,
en 1691. Or, la première rédaction était antérieure à cette
date, puisqu'elle est mentionnée dans l'Histoire de Sablé,
de Ménage, imprimée en 1683. Bernard, en parlant de la
découvertedelBil (lisez 16U; il avaitretourné les chiffres),
devait donc avoir en vue celle de Gilles de Tyr. On voil
combien ses idées étaient confuses sur cett» découverte.
(2) Lantiliacum o\i Andiliacum est aujourd'hui Nantilly,

foubourg au sud de Saumur. Quant à Canciacum, c'est
peut-être un lieu nommé Chanzac, situé dans la val'.ée et
dont il est question dans divers actes de Saint-Florent. Sa
lituation exacte m'est inconnue.

aucun doute à cet égard. Les moines reçurent en
outre de diverses donations royales un grand nom-
bre de propriétés aux environs de la villa Johan-
nis, dans un rayon assez rapproché : Saint-Hilaire-
des-Grottes, Dislré, Pocé, les Ulmes, Meigné, De-
nezé, Allonnes, Méron, etc. La villa Johannis àe-
vint ainsi le centre de leurs possessions du Haut-
Anjou. Elle avait pour noyau une église avec une
petite abbaye dédiée à la Sainte Vierge et à saint
Jean. Les diplômes royaux et toutes les bulles des
papes données aux abbés de Saint-Florent pour la
confirmation de leurs possessions la mentionnent
également. Bodin a fait une singulière erreur sur
ce point, en prenant pour la villa Jo?iannis, bâtie
suivant lui par Pépin-le-Bref, un petit logis en style
flamboyant de la fin du XV» siècle, situé près de
l'église actuelle de Saint-Jean. M. Godard-Faultrier
a depuis longtemps relevé cette erreur, sur laquelle
il est inutile d'insister.
Nos lecteurs n'ignorent pas qu'une villa de l'é-

poque carlovingienne n'était point ce que nous ap-
pelons aujourd'hui une villa, c'est-à-dire une petite
maison de plaisance ; c'était au contraire un village
entier, composé de plusieurs habitations avec
leurs manses ou tenures ; ces manses étaient ex-
ploitées par des tenanciers, qui dépendaient d'un
seigneur, auquel ils payaient des redevances, soit
en argent, soit plus ordinairement en nature, et au-
quel ils devaient des corvées pour l'exploitation de
son domaine propre. Quelquefois, souvent même,
une villa était divisée entre plusieurs seigneurs
ou grands propriétaires. En vertu de la charte
de Charles-le-Chauve, les moines de Saint-Florent
devinrent les seigneurs du sol de Saumur.
Mais comment l'abbaye de Sainte-Marie et Safnt-

Jean était-elle tombée entre les mains royales? On
l'ignore complètement. Il n'est pas impossible ce-
pendant qu'elle ait eu le sort de l'abbaye de Saint-
Maur, qui, confisquée par Charles-Martel, avait été
par lui donnée à des seigneurs laïques, et qui fut
rétablie au IX» siècle. Quoi qu'il en soit, l'abbaye de
Saint-Jean redevint propriété ecclésiastique en 848,
et forma le premier noyau de la ville de Saumur,
qui est née sous la crosse abbatiale de Saint-
Florent.

{La suite au prochain numéro.)

Faits divers..

Accidenl épouvantable signalé de Roche-
fort-sur-Mer.

Quatorze baigneurs de l'ile d'Aix s'étaient
mis en route pour le Fort-Boyard, lors-
qu'une voie d'eau se déclara dans l'embar-
cation.

Sept personne"^ ont élé noyées.
Le curédeGemozac (Charente-Inférieure),

ses trois nièces, une demoiselle Motti, de
Rochefort, et deux jeunes mariés laissant ua
enfant au berceau.
La consternation est générale.

L INDUSTRIE DU BOCK BIER.

Un journal a cité, il y a quelques jours,
le mot de ce buveur de bière exaspéré :
— Garçon, ce verre n'est point un bock ;

mais une rognure de canon chassepot I
Nous avons ep l'autre jour la curiosité de

mesurer, dans une fête des environs de Pa-
ris, un bock lilliputien, tout ce que l'indus-
trie moderne a créé de plus parfait au point
de vue du trompe-l'oeil, pour donner le
change aux consommateurs.

Ce bock mesurait 16 centilitres à peine ;
à cause de la mousse, le liquide livré à la
consommation ne peut être chiffré qu'à 13
centilitres. Les bocks de celle contenance
étant payés de 25 à 30 centimes, constituent
un bénéûce qui est le double du prix d'a-
chat, la bière étant vendue par les brasseurs
45 centimes le litre, et chaque litre conte-
nant au moins six bocks et même sept, si
l'on tient compte de la mousse. On a long-
temps cru que cette mousse était l'indice
d'une bière fermentée et déjà vieille en fût.
Hélas ! c'est une erreur. La mousse s'obtient
par l'introduction dans le fût d'une certaine
quantité d'air comprimé.
A Vienne, la première ville du monde

pour la bière, une choppe contenant une de
nos bouteilles, soit trois quarts de litre,
coûte 30 centimes.
La consommation de la bière dépasse ac-

tuellement 300,000 hectolitres.
Pour les articles non signés : P. GODET.
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Çuai de I . i i u o ge s , à ^ a um i i r.

m m MISÉE D AMTOMIE
d-iuithroiiolo^lo et .l l.i«t«,re iiaiutclle

(Dt J. DE GllOMINGtlE).
I/oxposition do celle belle Galerie^ scienlifumc

r^r, quelques jours seulem'ent il.'de
^ choisir pour son musée

1? " cViiMérêt, soil au point de
vue de la science, soit au point do vue artistique,
afin de rendre compréhensible h toutes les classes
ae la société la magnifique organisation dont se
compose la machine humaine. ,
Le Musée contient plus de 900 pièces et sujets.
Le Musée est visible de 10 heures du matin à 10

heures du soir, pour les hommes seulement ayant
vingt ans révolus.
Prix d'entrée : 1 fr.—Militaires non gradés, 50 c.

M Beaujan, son plus assidu collaboLur K i e
résumé du grand D ctionnaire c'est A
en un seul volume de l'immeme^rav i î ^ ^ S e"
L ouvrage paraît en'iS-fascicules à SO

les qumze premiers fascicules sont en veiu" ' '

Nous engageons nos lecteurs à voir aux
'annonces la combinaison avantageuse de
crédit musical et littéraire offerte par la mai-
son Abel PILON, de Paris.

Éviter les contrefaçons

CHOCOLâT
MEUI

Exiger l e véritable uom

BAUDOINlevée-Neuve, près Saumur.
P«ur l'ouverture de la chasse, FVSSlliS
CHASSE de Liège el de Saiol-EtieUne,

à 45 O/oau-dessous du cours, el avtieles de

TONDÈfcSE nouveau systènoe Laclark, garan-
tie , à 10 fr. - Repassage à 2 fr., garanti.

CHEMIN DE FEU DE

SerTiee d'été.

^V'^ru de Saumur pour P,ir
he.es 10 minutes du

l ~ '' ~ dusoTr.

/.heu_res ^ ^ e s du .atin"^'-

' - - 'lusob.
Tous ces trains sont omnibus.

P. GODET, propriétaire-
'Sérant,

Yaleirs aa comptait. Dernier
cours. Hausse Baisse.

3 % jouissance (Icccmbre. . . 66 70 » 20 0 pi
i t/2 °/o jouiss. septembre. . . 9T 50 1 )) » »>
5 % jouiss. novembre . . . . 104 85 » n 05
Obligations du Trésor, 1. payé. 472 50 ft » A »
Dèp. de la Seine, emprunl 1857 225 f) » 1 »
Ville de Paris, oblig. 1855-1860 488 75 » » D 25

— 1865, 4 % 500 » 2 » • 8
— 1869, 3% 346 1 t 0 »
— 18tl-3Vo •. 323 50 » » » *
— 1875, 4 "/„ 470 » 0 » l

»
50

Banqu® de France, j. juillet. , 388U » s 0 »
Comptoir d'escompte, j. août. 601 25 » > 3 75
Crédil8gricole,200 f. p. j. juill. 490 » » 1 0 0
Crédit Foncier colonial, 250 fr. 32i. » > a • »
Crédit Foncier, act. 500 r.250p. 9S5 » » t • »

C O U R S DE LA B O U R S E DE PARIS BU 15 A O U T i87S.

Valeurs ai comptant.

Soc. gén. de Crédit incluslri«l et
coram., t i 5 fr. p. j. nov. .

Crédit Mobilier
Crédit foncier d'Autriche . , .
Charentes, 400 fr. p. j. août. ,
Est, jouissance nov
Paris-Lyon-Méditerr., ]. nov.
Midi, jouissance juillet, , . .
Nord, jouissance juillet. . . .
Orléans, jouissance octobre. .
Ouest, jouissance juillet, 65. .
Vendée, 250 fr. p. jouiss. juill.
Compagnie parisienne du Gaz.
Société Immobilière, j. janv. .
C. gén. Transatlantique,j. juill.

Dernier
cours. Hausse Baisse. Valeurs an comptant. Dernier

cours. Hausse Baisse.

Canal de Suez, jouiss. janv. 70. 665 » 2 60 D »
760 » » » » f> Crédit Mobilier esp., j. juillet. 615 0 )) 5 1)
180 » p c 1 25 Société aultichienne. j. janv. . 620 » 5 0 i> 0
560 9 5 fi & »350 b )> » A B OBLIGATIONS.
573 75 » 1} 1 25
962 50 » » |> » 313 l> • •

0
B

692 50 n u 2 50 Paris-Lyon-Médilerranée. . . 310 D » » » B

1185 » 7 10 » » 309 D » » B B

995 B o i D n 317 » » » » »
618 75 2 50 R » 310 50 » B B B

0 fi > ù 0 308 SO » » » B

995 » » 1 3 75 Deui-Chareoies : Î90 1 D )> » B

S8 75 1) » 1 25 Vendée . 235 B > » B B

S60 ïi (> S » » 517 50 » » > B

CHEMIN DE FER D'OR, j.; r
« A R E D E SàCMi^S'

DÉPARTS DE SAUMa VKRs

9 - 01 _ I
1 - 33 - ooenlbas/'i'W

~ «ïpreu.
— oinnibm,

DÉPARTS BE SADHDï TEBS Toin,.
ho^e, OJ minute, du

1942 _-- i530i8 _-_ ,.oaIit,
ln.

o"m"JnniblhJu»,,..
;

10 — 28 — Z -
Le train d'Angers, quU'arréte iSsumur Ï̂ÏÎëut",

— —
— H —
— 23

Etude de M' LE BLAYE . notaire
à Saumur.

UNE MAISON
A Saumur J rue du Petit-Pré,

n" W ,
Composée de quatre pièces au rez-

de-ctiaussée, trois charabres au pre-
mier élage, cave, cour avec bâtimept
au fond.
Revenu : 240 francs. — Mise à

prix : 2,000 francs.
S'adresser audit notaire. (56)

DU

C H A M P - D E - M A R S

A VihieriS,
A CÉDER DE SUITE

Avec la maison et les accessoires
dudit café.

S'adres.ser à M"' veuve GODIN, À
Vihicrs, ou à M' AUDOUIN, notaire à
Nueil. "( 7̂5)

H O T E L

L'ESFÉEMCE,
Rue de la Peliie-Bilange,

Pour la Sainl-Jean 1876.
C H . C H A R T R A IN

ANCIEN NOTAIRE,
AGlBWar D'Ar'FAIBGS,

Expert-Gomplable,
A Saumur J rue Ihyale, au coin

de la rue de l'Abreuvoir.

Ventes et locations d'immeubles,
Ventes de fonds de commerce et

d'offices ministériels,
PlflC«'meuts de capitaux,

Recouvrenients de toiitts créances,
Liquidations cotnmerciale-s,

AibilraRt's, expertises, partages.
Régie de propriété,

Offres el demandes d'emplois.
Renseignements commerciaux sur

tous pays.

Agence générale d ' a s s u ran ce s sur
la vie, conire les ac c id en t s , l'incen-
die , le chômage qui en r é s u l t e , la
grêle el la mortalité.
On demande des agents dans tous

les cantons de Maiue-et-Lojre el de
ta Sarthe.
Consultations gratuites pour tous

les clients. - Alfranchir el envoyer
u n timbre pour la réponse. [o9i)

Une maison de pâtisserie de Sau-
mur aemanûe un ap p r e n t i.
S'adresser au bureau du journal.

UN FOUDRE
D'une contenance d'enviroii trente-

deux barriques.
S'adresser au bureau du journal.

" M I E AU ÏERT
POUM CHEVAUX

Aux Huraudières,
S'adresser À M. BOUCHÉ . hôtel de

la Boule-d'Or, ou à M. FOUCHIER ,
près la barrière du Bray.

LIEBIG
BOUILLOÎf ISSTANTAtii

ÉCONOMIQUE, PRÉCIEUX
Pour Sauces et pour Assaisonnements

4 MÉDAILLES, 3 DIPLOMES D'HONNEUR
1867,1808, 1869, 1872, 1873

P a r i s , A m s t e r a l a m • M a v r e
I B o s c o u , V i e n ne

Mis hors concours — Lyon 1872
SE VEND PARTOUT

EN GROS : 3 0 , rue des Petites-
Ecuries . PARIS.

COMMERCE DE VOLAILLES
Gros et détail.

GIRARD Aîné
» u e VMôtel-( ie-¥iUe,

A SAUMUR
(Ancienne maison Vetié).

M. GIRARD a l'honneur d'infor-
mer le public qu'il vienl de fonder
une maison, pour le commerce des
volaiUes,Oeuvre el oeufs,éic.,
et qu'il se propose de donner une
grande e,slension à sou élablisse-
roenl.
On trouvera toujours chez lui un

choix complet de -volailles et de
glMer, suivant la saison. (365)

miiiiMT
DENTISTE

Rue de l'Hôtel-de-Ville, 17,
à Sanmnr.

CINQ FRANCcJUSQU'A CEST FBASTCS n'ACQl'ISITIOlV fll
Pour un acliat au-dessus de cent francs, le payement est divisé en Tingt mois.

BD province, les recouvrements se font par mandats de vingt francs tous les qufttratul^f
pour un achat de cent francs et au-dessous.

CRÉDIT LITTÉRAIRE ET MUSICAL
ABEL PILON, éditeur, 33, rue de Fleurus, à Paris

Concile oecuménique de Rome, splcn-
dides illustrations en chromo, véritable mo-
nument élevé à la gloire du Saint-Siège et
de TEglise, 8 vol. in-folio. 800 fr.
Payables BO francs par trimestre.
La Vie de N.-S. Jésus-Christ, par Jérâme

Natalis, 2 grands volumes in-folio, illustrés
de 130 gravures sur acier. 90 fr.
Vie de la très-sainte Vierge, par Le Mul-

iier, 2 vol. in-S» raisin, illustrés sur acier.
Prix des 2 vol. - 25 fr.
La Sainte Bible, illustrée par Gu/stave

Doré, édition Marne, 2 vol. in-fol. 200 fr.
Missale Romanum, splendide édit. Marne,

1 vol. in-folio richement relié, doré. 83 fr.
Les Evangiles. Grandes illustrations de

Bida, édit. Hachette richement reliée. 700 fr.
DUFOUR. Grand Atlas universel, le

plus complet de tous les atlas. 90 fr.
Grande carte de France, montée sur toile

et rouleau, pour bureaux. 25 fr.
Géographie. Dernière édition, par Malte-

Brun fils, 8 vol. in-8">, gravures sur acier et
•oloriées, broché. 80 fr.
Causes célèbres illustrées, 7 vol. 49 fr.Art pour tous, par C. Sauvageot, 13 vol.

lUés.

EXTRAIT DV CATALOGUE DE LIBRAIEIB
POUGET. Des Droits et des obligatloBi

des divers négociants et commissionnai-
r e s , 4 vol. iii-S». 32 fr.
PELOUZE et PREMY. Traité de chimio

générale, analytique, industrielle et agri-
cole, 7 vol. grand in-S». 120 fr.
BREtIM. La vie des animaux, illustrée

de nombreuses vignettes, i vol. in-8». 42 fir.
L'Ecole normale, journal d'éducation et

d'iiistruction, bibliothèque de l'enseignement

Mrtonné 390 fr.

pratique. Ouvrage indispensable aux institu-
teurs. 13 vol. in-8°. 65 fr.
BALZAC. Seule édition complète, nouvelle

et définitive, publiée par Michel Lévy frères.
24 vol. in-8». 180 fr.
CHATEAUBRIAND. OEuvres illustrée!,

9 gros vol. in-8° jésus. 100 fr.
MUSSET (Alfred de). OEuvres complètei,

grande édition, avec illustrations de Bida.
10 magnifiques vol. in-8". 80 fr.
La famille d'Orléans, magnifique volume

in-folio avec introduction historique par Jute*

40 planches, riche album de salon. 120 t tj
OUVRAGES DE HM. MICHEL LÉVV FRÈRES, DENTU, AMYOr, LEUERBB, SIC.

e a eÉ i t iT
Fourniture immédiate de la totalité des demandes de tout ce qui existe en oeuvres muil-

eales éditées à Paris : Méthodes, Etudes, Partitions d'Opéras, Morceaux détachés d Opérai,
Musique religieuse, etc.
La Musique étant marquée prix fort sera réduite des deux tiers, c'est-à-dire qu'un n

•eau marqué six francs sera vendu deux francs, etc Cette diminution se trouve faite
1(8 catalogues.

mor-
sut

Collection complète des oeuvres spéciales pour piano à deux mains, doigtée par Moschelef,
Beethoven, Mozart, Weber, Haydn, Clementi, soit n volumes grand format. Prix : 80
£HI>Ot franco des Catalogues, comprenant les grands ouvrages illustrés, la LitUr^twtf

les Romans et ouvrages divers et le Catalogue spécial de Musique,

COMPAGNIE D'ASSURANCES SUR LAVIE
ÉlablioàParis, r. de Grammoni, et r.du Quaire-SopterrAre,18

ANCIENNEMENT C O M P A G N I E R O Y A LE

Fonds de garantie : 1 2 1 tollIloMs

CONSEIL D'ADiïilNlSTRATIOM :
M . D a v î l I î e r (Henry), régent

de la Banque de Fi'nnce,'an-
cien Pre'sident de l.a Chambre
de Commerce de Paris, Prési-
dent du Conseil.

ADSIINISTRATEURS
L a P a - n o n a e (le comte, de),
Directeur de la Caisse d'Epar-
gne de Paris, Administrateur
du Cliemin de i'er de Paris d
Orléans ;

L e f e l i v j p e (Francis), ancien
Banquier, ancien Régent de la
Banque de France ;

M o r e a w (Frédéric), Négociant,
''Cens'' de la Ban(iue de France;
Maîlet (Henri), (fe la Maison
Mallet frères et C®, Banquier;

M o t t î s î g : n e p (le baron), Ban-
quier, Piègent de la Banque
de France ;

AHÎÎI'H (Alfred), Banquier,
Membre de l'Assemblée iiat'°.
Régent de la Banqnede France;

ISe W a r i i (A.), ancien Régent
de la Banque de France ;

SothscîiîM (le baron Gustave
de), Banquier;

Ï.ïitaelier (André), de k Mai-
fou l'ontsch-Lutscher et C»,
BaïKiuier;

(Gustave),Propriét'";
Uemaolty, Bananier Régent
de la Banque de France;

•Vsjîtry, ancien Ministre pré-
sidant le Conseil d'État;

î»ilIet-W5U (le comte), Ré-
gent de la Banque de France;

Denormandie, Membre de
l'Assemblée nationale, ancien
Président de la Cliamhre des
Avoués.
MM. CENSEURS
Areîîsïtîaeim (Edm.-Alexan-
dre), ancien Agent de chatigc;

ti® ïjassscar, de la Maison
Périer Irères et G", Banquier;

BoureeretXAnt"), Propriet".
PRÉSIDENT HONORAIRE

M. ïîoinreeret (F.), ancien
Banquier, Propriétaire.

OiRECTEUR
M. Onfroy (J.-S.-L), ancien
Négociant, ancien Membre du
Conseil municipal de la vilfc
de Paris.

ASSURANCE EN CAS DE DÉCÈS POUR LA VIE ENTIÈRE

Participation dans les bénéfices de la C".

RENTE VIAGÈRE IMMÉDIATE OU DIFFÉRÉE
»

Capitaux pavés aux décès des Assurés depuis ^ glGf-
l'origine de la Compagnie on

Arrérages payés aux Rentiers '
Bénéfices? répartis aux Assurés en cas de décès o.' îS''-
pour la vie entière '

S'adresser pour les r e n s e i g n e m e n t s,

Saumur, à M. Gauron; à Angers, à FAU
Cholet, à M. Manceau; à B e a u p r e a u , à M-tieu •
Lion-d'Angers , à M. Morillon ; à BeauforMiLl-—

REVUE
HISTORiaUEm, mLITTÉRtAÎR'E AETm o v

P u b l i é e sons les auspices du Couseï »
NOUVELLE SÉRIE ILLUSTREE ,

Paraît le 15 de chaque mois el forme chaque année deux
ABONNEMENT : U n a n , 12 fr.

A la librairie deE. BARASSÈ, rue Saint-

Saumur. imprimerie de P. GQD^
Certifié P<ir l'imprimeur tous^d^'
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